
Memoire presente au Ministere de la
Science et de la Technologie

This brief was presented by the Centre des
Femmes of Montreal in response to a report
of a task force on the "Maison des sciences
et des techniques." The brief suggests ways
to implement services to encourage young
girls and women to enter the field of science
and technology.

Le ministere de la Science et de la
Technologie rendait public le 19 decem­
bre dernier le rapport du Groupe de
travail sur la Maison des sciences et des
techniques et initiait une consultation
publique pour recueillir des memoires,
des avis et des opinions sur le projet.

Le Centre des Femmes a presente
son memoire au ministre Paquette,
memoire dans lequel il exprimait ses in­
quietudes face al'absence de program­
mes specifiquement dedies aux femmes
et aux adolescentes. Nous vous presen­
tons donc ce memoire en esperant qu'il
suscitera, chez les femmes et les
groupes de femmes, un questionne­
ment qui saura se traduire par des ac­
tions positives.

C'est avec beaucoup d'interN que
nous avons pris connaissance du rap­
port du groupe de travail. Nous nous
devons cependant d'exprirner certaines
inquietudes face a l'absence de pro­
grammes specialement dedies aux fem­
mes et aux jeunes filles dont le but
serait de favoriser leur apprentissage
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des sciences en tenant compte de 1'etat
actuel de leurs connaissances, de leurs
inten~ts, de la specificite de leur mode
d'apprentissage et du SUccE~S mitige que
connaissent les methodes traditionnelles
de l'enseignement des sciences, si on
examine la position actuelle des femmes
dans le monde scientifique quebecois.

La mise sur pied de tels programmes
nous apparait etre un prolongement
normal du questionnement qui sous­
tend la problematique presentee en
page 3 et 4 du rapport. On y reconnait
en effet que les changements technolo­
giques «ont contribue aaccroitre 1'ecart
des connaissances qui distingue l'initie
du non-initie» et on y presente la
Maison des sciences et des techniques
comme un outil qui «permettrait
d'augmenter 1'acces al'information sci­
entifique et technique. Les femmes con­
stituent une part trop importante des
<<non-inities» et la vitesse a laquelle s'ac­
croit 1'ecart des connaissances constitue
une menace reelle pour leurs perspec­
tives futures d'emploi. ous pensons
qu'en effet la Maison des sciences et
des techniques peut devenir un outil
privilegie pour retablir la situation en
initiant les femmes au monde scientifi­
que et en incitant les plus jeunes aen­
treprendre des etudes et une carriere en
sciences. Si la Maison des sciences et
des techniques se fixe pour but de «sen­
sibiliser, initier et former le plus grand
nombre de personnes» (p. 9), elle ne
peut penser arriver a ses fins sans met­
tre sur pied des programmes specifi­
ques pour chaque partie de sa clientele.
De la meme fa~on qu'il est inconcevable
de penser ades programmes s'adres­
sant aux prescolaires et aux adoles­
centes a la fois, il faut concevoir certains
programmes qui s'adressent specifique­
ment aux femmes puisque leurs con­
naissances, leurs aptitudes et leur mode
d'apprentissage sont tres differents de
ceux des hommes, et ce, pour chaque
categorie d'age.

Une institution museale qui pretend
accorder la priorite a la personne «tant
dans le choix que dans le traitment de
l'information scientifique et technique»
(p. 9) peut difficilement passer sous si­
lence les besoins particuliers et les
attentes de plus de 50% de la popula­
tion.

Nous avons ete tres interessees par
les objectifs que s'est fixee la Maison
surtout en ce qui a trait au respect des
attentes et des besoins des differents
publics (par regions, groupes d'age,

niveau de connaissance, etc.). Les diffe­
rents niveaux de lecture proposes de
meme que les niveaux variables d'im­
pregnation et de participation du
visiteur qui pourront etre atteints selon
le choix des activites nous semblent se
preter tres bien a1'elaboration de pro­
grammes repondant specifiquement aux
besoins des femmes.

Des etudes ont ete entreprises, aux
Etats-Unis en particulier, pour deter­
miner si les jeunes £llles beneficiaient
autant que les gar~ons des ordinateurs
familiaux, des camps d'informatique ou
meme des jeux video. L'etude de Kies­
ler, Sproull et Eccles ("Second Class
Citizens", Sara Kiesler, Lee Sproull and
Jacquelynne S. Eccles, in Psychology Today,
March 1983), met en lumiere que la
plupart des jeux, qu'ils soient educatifs
ou non, tiennent rarement compte des
interNs ou du mode d'apprentissage
des jeunes filles et qu'il n'est conse­
quemment pas surprenant que les gar­
~ons monopolisent la pIupart des
machirres dans les arcades video ou
dans les magasins de micro-ordinateurs.
Toutefois, lorsque des programmes
adaptes a leurs besoins et a leurs in­
terNs ont ete developpes, les filles ont
demontre autant d'interN et d'aptitudes
que les gar~ons. La Maison des sciences
et des techniques se bornera-t-elle are­
produire les inegaJites systemiques en
pretendant la neutraJite ou sera-t-elle a
1'avant-garde en proposant des program­
mes et des activites visant acorriger
ces inegalites?

Nous experons qu'on donnera suite a
nos interrogations en explorant davan­
tage par quels moyens les femmes peu­
vent etre amenees as'interess~r davan­
tage aux sciences et aux techniques et a
faire des choix de carrieres dans ce
domaine. La plus grande participation
des femmes dans le monde scientifique
ne peut qu'etre favorable au developpe­
ment economique et scientifique du
Quebec.

Si selon vos statistiques, 45% de votre
public se situera entre 7 et 17 ans, vous
devez admettre une certaine respon­
sabilite face a I'education des jeunes, £ll­
les et gar~ons.

Une etude de la clientele actuelle de
musees semblables et du succes de
leurs activites aupres de la clientele
feminine de meme qu'une etude des
modes d'apprentissage des femmes, en
particuJier dans le domaine des scien­
ces, pourra servir de base a l'elaboration
de programmes-pilotes en ce domaine.
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